
GEOLOGIE. - Sur l'dge des formations cn"stallines du Nlopone'se. 
Note de M. Pu. Nt;;GR1s. 

Dans une Note precedenle (17 juin 1912 ), j'ai montre que les forma­
tions cristallines de l'Attique appartiennent au Trias. D'autre part lcs 
formations cristallines du Peloponese avaient ete assimilees a celles de 
l'Attique, soit par les savants de }'Expedition scientifique de Moree, soit 
par M. Philippson. M. Cayeux a ete encore plus loin : il a formule la pre­
somption qu'elles devaient etre triasiques, comme celles de l'Attique. Il 
etait,interessant de verifier ces conjectures et c'est ce que nous avons pu 
realiser, du moins pour les roches cristallines qui percent entre les monts 
Ziria et Chelmos. 

Si, en effet, du couvent de Saint-Georges, situe entre ces deux chainons, 
on suit le sentier qui conduit a Plarriteru, vers l'Ouest, on marche d'abord 
sur les schistes cristallins micaces, tantot satines et diversement colores, 
tantot tres quartzeux avec bancs calcaires aussi micaces, tels qu'en pre­
sentent les horizons les plus inferieurs du mont Hymette, dans l'Attique. 
On ne tarde pas a rencontrer, sur le sentier meme, ces formations recou­
vertes par le calcaire cretace, a Rudistes, de Tripolitsa. Mais entre les deu:x 
formations s'intercale une breche calcaire, teintee en rouge, pareille a celle 
qui termine le Trias moyen vers Je bas, en Grece, et surmontee d'un cal­
caire compact, gris clair. Ce dernier presente Thecosmilia clatkrata du 
Trias superieur, tandis que Ja breche presente des algues siphonees (Gyro­
porelles ) . En avarn;ant encore vers Je col, on arrive a une source a 124om 
environ, ou l'on observe, sur les schistes satines bleus et verts, une doloinie 
blanchatre, a 33, 06 pour IOO de Ca o, 14' 33 de MgO et o, 70 de silice. Plus 
loin apparait de nouveau le Trias superieur, represente par un calcaire tigre 
a Thecosmilia cyanophylloides et a algues siphonees (probablement Gyropo­
rella vesiculif era ). Ce calcaire est transgressif et discordant sur des schistes 
micaces, franchement cristallins, aussi bien que sur une dolomie caver­
neuse ( cargneule ). J'ai recolle aussi, dans cette region, des fragments de 
la breche teintee en rouge, ainsi que des fragments d'un marbre gris a Gyro­
porella annulata (?) appartenanl ll\ns doute au Trias moyen. Quant aux 
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sch1stes micaces, ils sonl ici Lres developpes , de direction NO, avec prolon­
gement iI l'Ouest, et alternent avec des bancs calcaires jaunes micaces 
tenant jusqu'a �!J pour 100 de silice; ils presentent aussi quelques bancs 
d'une breche noire calcaire. Dans tous ces bancs calcaires, on disLingue a la 
Joupe les algues siphonees, 

U n peu avant le col, le calcaire crelace gris de Tripolitsa recouvre le 
Lout en discordance. On a clone encore ici le Cretace reposant sur le Trias 
<lirectement, et l'on retrouve aussi la discordance entre le Trias superieur 
et les couches triasiques inferieures, discordance que nous avons signalee 
dans l'Attique. 

Ceüe meme discordance a ete signalee par les savants de !'Expedition 
<le Moree dans les formations cristallines du Peloponese, entre le gToupe 
le plus ancien de ces terrains, compose de micaschistes, de schistes argileux, 
de quartzites et calcaires, et le groupe 11uperieur compose de schistes 
argileux, de schistes talquenx, d'anagenites, de p!!ammites schisto"ides et 
d'une serie de marbres veines ( p. 80, 90 et 10fi ). Parmi les regions 'dans 
lesquelles ils ont observe les deux groupes, ils rangent precisement cel le du 
Ziria, que nous avons decrite ci-dessus (p. g6 et t08). Nous avons retrouve, 
cn effet, les schistes micaces sous les calcaires discordants ü Thecosmilia 
cyanophylloides. Les premiers repondent au premier groupc; les calcaires 
discordants tigres au deuxieme, ainsi que des schistes et grauwackes, 
pareils a la formation des schistes d'Athenes, qui se trouvent plus;_\ l'Est, 
au-dessus de Goura. Nous sommes clone autorises a admetLre que la discor­
dance generale, signalee dans tout le Peloponese par !'Expedition de 
Moree (p. 90 et 10'1 ), dans les formations cristallines est bien Ja discor­
dance que nous avons fixee entre le Trias superieur et les terrains triasiques 
moyens et inferieurs, et que les formations cristallines du Peloponese, 
comme celles de l'Attique, appartiennent toutes au Trias. 

C' est ainsi, par exemple, que d'apres ! 'Expedition scientijique de Moree 
(p. 107 ) , on rencontre au village de Tzarafona, au fond de vallees 
profondes, des schistes argileux luisants, recouverts d'un calcaire noir de 
peu d'epaisseur (breche noire de Saint-Georges signalee plus haut), appar­
tcnant au premier groupe, le plus inferieur. Des schistes talqueux d'un vert 
clair, avec calcaires, en couches beaucoup moins inclinces, les recouvrent. 
Pres de Ja on observe la breche rouge. II s'agit, a n'en pas douter, de la 
breche rouge du Trias moyen clont la position exacte n'a pu etre determinee 
par !'Expedition de Mor�e. 

La stratification du premier groupe d'apres les memes savanls (p. 96 et 
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97 ), dans tout le Peloponese, est dirigee NO; nous avons cn effet, 
ci-dessus, retrouve cette direction dans les schistes micaces de Saint­
Georges. M. Philippson, d'autre part, signale la direction NE dans 
les formations cristallines, au Nord du Ziria, pres du village de Trikala. 
Ainsi donc nous retrouvons dans les terrains triasiques, du moins les plus 
anciens du Peloponese, les deux. directions normales NO et NE que nous 
avons dans l'Attique. 

La cristallinite aussi dans le Peloponese est, comme dans l'Attique, 
subordonnee a l'epanchement de roches eruptives, parmi lesquelles figurent 
le porphyre vert antique (prasophyre) et les spilites (Expedition scientifique 
de 1tloree, p. 113 et 116), qui paraissent avoir accompagne les terrains 
cristallins du deuxieme groupe ( c'est-a-dire le Trias superieur ), et suivi la 
direction NNO d'apres !'Expedition scientifique de Moree. J'ai moi-meme 
observe, sur le flanc occidental du Ziria, une roche verte (gabbro ?) 
epanchee dans les schistes qui prennent ici les deux directions nor­
males NNO et ENE. Nous avons retrouve ces deux memes directions a 
l'Acrocorinthe, dans le Trias superieur avec epanchement de roches vertes. 
Ainsi donc les plis que nous avons constates dans le Trias inferieur et 
moyen, et qui ont produit la discordance du Trias superieur, auraient 
continue pendant ce dernier, avec une direction legerement deviee. Ce 
sont ces derniers plis qui auraient fait emerger definitivement la plus 
grande partie de la Grece et produit la grande lacune entre le Trias et le 
Tithonique ou le Cretace. 

Resterait a examiner si les couches cristallines de l'Eubee 'et de }'Archipel 
doivent suivre le sort de celles de l'Attique et du Peloponese et etre aussi 
considerees comme triasiques. La preponderance, encore ici, de stratifi­
cations dirigees NO et NE, et la decouverte du Trias superieur a Myconos, 
par M. Cayeux, donnent a cette presomption une grande valeur. La cristal­
linite plus grande dans l' Archipel trouverait son explication dans 
l'injection de inasses considerables de granite. 

( Comptes rendus, l. 155, p. 371, seance du 29 juillet 1912.) 
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